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BON DÉBUT 
, Eh I bien, qu'en pensent nos cléricaux-
nationalistes-mélinistes ? Et comment s'y 
prendront Ils pour expliquer â leurs 
crédules lecteurs, l'élection à la prési
dence de lt Chambre de M. Léon Bour
geois et la chute de H. Paul Deschanel 1 

En vain, les résultats des scrutins 
législatifs du 27 avril et du H mai étaient 
clairs, précis, formels ; en vain, la vic
toire républicaine, s'était affirmée, écla
tante, dès lo premier tour, et avait. été 
complète au second : suivant leur auda
cieux système de mensonges continuels, 
ils la contestaient obstinément ; ils en
tassaient statistiques sur statistiques ; ils 
chicanaient, ergotaient, discutaillaient, 
et concluaient, triomphalement, à un suc
cès tout au moins relatif des réaction
naires et, par conséquent, à un échec des 
républicains. 

Les nationalistes chantaient victoire, 
et se prétendaient encore les grands vain
queurs d<) la lutte. 
[ Les cléricaux de l'Action libérale pro-
clamaient qu'ils avaient gagué un assez 
'grand nombre de sièges. 

LeBprogressistes-métiniste3,qu'on avait 
dits sensiblement éprouvés, affirmaient, 
hier encore, par un manifeste communi
qué aux journaux, que leur groupe, loin 
d'être diminué, s'était un pou renforcé. 

Et aujourd'hui, que voyons-noas ? I 
Paul Deschanel, que la dernière Chambre 
'élevait au fauteuil présidentiel par dos 
majorités de 60 et 80 voix, battu à trente 
six voix de majorité par M. Léon Bour
geois. 

Les professionnels du mensonge discu
teront-Us encore? Essaieront-ils de diml 
nuer la signification politique du scrutin 
de dimanche, et de l'attribuer aux sym
pathies personnelles dont jouit le nou
veau préûdent de la Chambre? 

Ce serait peu flatteur pour M. Paul 
Deschanel. 

Mais, que diront-Us de l'élection des 
vice-présidents, qui a suivi celle du pré
sident ? 

Ici, le caractère polit que du scrutin 

f ait pris cette accentuation particulière 
l'un certain nombre de radicaux s'é-
ient montrée partisans, conformément 

aux traditions, d'accorder l'un des deux 
sièges à la minorité. 

Et M. Guillain-, choisi par les progrès-
listes-mélinistes, figurait sur la n 
liste que M. Maurice Faure. 

Malgré ces tergiversations et malgré 
cette petite manœuvre, les deux candidats 
radicaux ont été élus par 399 et 281 voix, 
«t M. Guitlaiu n'en a réuni que 211. 

Les trente-six voix do majorité de M. 
Léon Bourgeois se' sont élevées à 70 et à 
81. Elles s'accroîtront encore. 

Notons que M. Guillain a été choisi 
comme candidat & la vice-présidence, 
refus de M- Cochery, qui a décliné ce qu'il 
a appelé lui-même « une candidature de 
combat ». 
' Ceux de nos amis de Dunkcrque qui 
soutenaient la candidature de l'an 
ministre des Colonies, en avril dernier, 
nous affirmaient qu'il avait pris l'engage 
ment de s'orienter plus à gaucho qu'il ne 
l'avait fait pendant la dernière législa
ture. 

Mous pouvions donc eipérerque l'hono
rable député de Dunkerque suivrait la 
voix tracée par M. Barthou, par^nolre 
concitoyen Paul Delombre, ancien Minis
tre des finances, et par M. Cochery. Et 
nous l'ayons vu avec regret, au contraire, 
devenir, dès le premier jourde la nouvelle 
législature, le porte-drapeau de la minorité 
rlactionnalre. 

place à aucune ambiguïté, H a indiqué ce 
que serait l'œuvre de la nouvelle Chambre 
et, par conséquent, ce que devait être le 
ministère de demain. 

L'étude et la solution, au moins par
tielle « des grands problèmes politique» 
et sociaux que le suffrage universel, avec 
une volonté plus pressante que jamais, a 
donné à ses représentants mandat de 
résoudre »; la réalisation des « réformes 
nécessaires, dont la démocratie française 
attend pour les citoyens, plus de lumière, 
plus de justice et d'efficace fraternité.poar 
la République, plus de sincérité, pour la 
patrie, plus de puissance et de grandeur 
morale » : telle est la tâche que pourra 
seul aborder, avec chance de succès, un 
gouvernement animé d'un esprit prof( 
dément démocratique et fermement résolu 
à combattre les tentatives de réact 
cléricale et nationaliste. 

La journée de dimanche a dû éclairer 
M. Loubet, s'il avait besoin de l'être. Et il 
pourrait certainement se dispenser, pour 
la formation du nouveau ministère, de 
l'habituelle consultation des principaux 
hommes politiques. 

Sur un point spéeial,et dontnousn'a 
pas besoin de faire ressortir l'importance, 
M. Léon Bourgeois a fait entendre encore 
une parole significative : c'est ft propos 
de la prochaine vérification des pouvoirs. 
« Nous nous y consacrerons tous, a-t-il 
dit, avec le même sentiment du devoir. 
Impitoyables & la corruption et à la 
fraude, mais inaccessibles & la passion 
politique, nous assurerons le respect de 
la volonté de la nation.» 

De vifs applaudissements ont salué 
paroles vengeresses, qui ont dû résort 
lugubrement aux oreilles de certains 
accidentels députés. 
•En nous félicitant de cette excellente 

journée, qni a inauguré sous des auspices 
si favorables lanouvelle législature, qu'il 
nous soit permis d'adresser l'hommage 
de notre profonde sympathie à M. Henri 
Br,93011, dont la généreuse abnégation a 
contribué à assurer l'union et la victoire 
des républicains-

A l'heure où nos cœurs s'ouvrent a une 
patriotique espérance, notre pensée fidèle 
et uolre gratitude vont à ce vaillant parmi 
les républicains. 

Georges ROBERT 

Paru, 1 juin. — Le* bureaux de la Cham bre 
se sont réunis cett? après-midi pour te t 
tuer et commencer .'examen des élections, 

Il y a 2Î2 élections contestée). 
Dans le 1er bureau, qui c:morend de l'Ain fc 

i'Auba, H. Sa'is t été élu président contre M. 
Audiflred. Sont contestées les élections de M 
Duciaux-Montcil, orogressistp, élu contre i l . 
Oiilon-Barrot, de Gailhard lîaicel (Ardèclr), 
de MM. Tournier et Galy-G-.soarrou (Ariège), 
D:necheau (Aisne), Boni de Castellane (Basses-
Alpes). 

M. Uruvdeau a été chargé de rapporter cette 
dernier élection. 

D*ns le %'• bureau, de l'Aiba a la Corrèie, 
est contestée l'éleclioo de M. Alb?rt Sirraut à 
N abonne. 

a liste, est contestée par si 
tionaliste M. Joseph Menard, 

giment séri 

et docteur Michel, au Pu; (Haute-Loire) ; 
eUH-ïDt-de-Manan^ichereîABRomorantin; 
lion et Troolllot « Lons-le-Siuloler ; Pois-

soonfer k Visant et Vogeli> Grenoble; Uarbiay 

'examiner cette plainte. 
Le docteur Lachaud e«t chargé du rapport sur 

élection de U. Briand, député-socialiste de St-
Itienne, que conteste son concurrent. 

Dans fe 6s bureau, qui va dt Lot au Morbi-
ian. sur 53 élection*, 15 sont contestées. Ce 
ont celles de : MM. Lachièxe, a Gourdon ; 

Fabre, à Nérac, Daudé, k Mande; Fabien Cea< 
è Cherbourg; Coa-

irbeillon.k Vannes, 
jya fc Paris l'urne 

e commuia de Cherbourg dont le dénouil-

Pas-de-Caûit. Les conteitetious 
Il département du Nord persistent 

u n s grande important». 
plm sérieusement con

testées, citons cella particulièrement scandaleuse 
de M. le colonel Bougon, na iooaliste, k Com
pagne, dont le concurrent républicain, M. Noël, 
sera entendu demain par la sone-cornmission ; 
de M. Cachet, nationaliste, élu a Domfroot 

Caristophie (st. Honoré Layguu a été 

i Donc, le début de la nouvelle Chambre 
kété excellent. Et nous n'avons plut & 
redouter, maintenant, les manœuvres, re
nouvelées de 1898, par lesquelles cer
tains, à droite et au centre, s'ingénient à 
disloquer la majorité" de gauche en Jetant 
l'Incertitude et le doute sur ss force et sur 
)»n existence même. 
_ E t , très habilsrasnt, et aussi très ferme*- uinquéî foispoatjlrëéla (M .JMrtbet est le 
iwlnt, M. I>on Bourgeois a, u n s tarder, 
consolidé ce premier anecès, et en a tiré" 
les consèeof Dces logiques et formelles. 

£a quelques phrases, qui ne laissent ncoadurt 1l« validation. 

é.è remis fc l'abbé 

le Sa bureau (Piy-de-DÔœe à la SartheJ 
contestées les tUeiious de M. Fould, fc 

Tarées; 4e M. Patitjeae, k Loeheoe, I qui 11 

L'élection de M. BarUsiol à Perpignan est 
contestée. 

Le 84 bureau a validé les élections de MM 
Cavaignac, Ciiilaux, d'Et tourne 11 es, dans li 
Serthe. 

Dans le 9e bureau, présidé par M. Trannoy, 
«t qui ve de la Si voie k la Saine, et a les élec 
tions des 17e et 183 arrondissements de Parie, 
de MM. Congy dans le l i e arrondissement, de 
Daniel Clautitr dans le 4e arrondissement, sont 
conteetéei. 

Dane le 10a bureau que préside M. Loekroy 
et a. qui doit raoporter les élections de la Sel 
Inférieure, au Tara-et-Garonne, les élections 
M'. Jaurès k Csrmaux, de M. Amédée Retlle k 
Albf, de M. Coraaeyre k Laveur ont été réser-

WNlfOtLMMlNÏ 
PETITION DES INSTITUTRICES 

Les institutrices pétitionnent. El'ea réclament 
dn.s traitements égaux à ceux des instituteur!. 
Elles prétendent, ce qui est incontestable, 

Quiconque n'a point un int'Tftt personn 
soutenir le contraire reconnaîtra la lég.ii 
de leurs revendications. Pas n'est besoin d 
galant, il suffi1, de vouloir ne pai être dérai 
nable pour avouer qu'k un travail égal doit 
respondre ua salaire égti. 

La pétition lancée avec beaucoup d'à-propos 
arrivera juste à l'hsure propice. Le Parlement 
contraint de voter, avant ie premier jan 

:ement du personnel pour régit 
enseignant primaire, va se trouver dans l'obli
gation de remanier tes lois des 19 juillet 1889 
M Bfsi lksi 1893 qui fixent les iraitemenii.il y 
a tout iieit d'espérer qu'il les modifiera a»! 
ferme désir de taire disparaîtra toutes lei 
malies qu'on y relève. 

NOMBREUSES A N O M A L I E S 
Ces anomalies sont si nombreuses que le? tex

tes au milieu deaquais elles éclatent paraissent 
être lo résultat d'une haute fumaisic politique, 

Sms savoir et sans pouvoir deriuer pourquoi 
dans les diverses classas de la hiérarchie corn' 
posant l'dnseignemmt primaire élémentaire t 
i'ebseignemeni primaire tnpèrienr, les f^mmei 
(ayant mêmes grades et mêmes étais de servie?) 
que les hommetl, gagnent tantôt moins, tantôt 

C'est l'incohérence même, l'inégal 

Cjn«idérnu'j en premier lieu le traitement de* 

trices reçoivent des tra: 
humbles 

Inaitut-?!] 
temsnts ég Mgia-r 
Même titu! 
çoivent !e mÈme eslatre. 

Mais cette égalité cène des qu.ila sont i 
k la :ï: classe. A partir rie ce mt 
l'homme parait devenir lueérisur, et la femme 
inférieure. 

Les ans en sont h cause. 
L'égalité entre tu t ns:e constante, 

traire, s'ils toit attachés aux écoles 
suoérieures. 

Mais ils ne la connaissent jamai*, s'ils appar-
" personnel des écoles normales! 

hommes qui professent dans 
lea écoles nurmalis de garçons. 

TRAVAIL NON R É T R I B U É 
L'Inégalité cette fois est d'autant plus cho

quante, que les « femmes r.-ndent dans les éco
les normales d'institutrices plus de service! que 
les bornâtes dans les écoles normales o'jnsiilu-
teuri. 

En dehori de leurs heures de c!asr\el!?isont 
utee tenues a d'assurer le service de la disci-
ine intérieure ». 
A ce titre elles ont k t'occuoer de la surveil

lance des récréations, du réfectoire, du dortoir. 
Elles 
Or, al leurs 
pensés d 

• 

>uy-
! rétributi 

Consentent fc s'en charge 
(1 S-

1s reçoivent une indemnité de 800 ou de 300 

les écoles normale*, les inégalité! de 
traitements entre les femmes et tes homme* 

donc encore plus criantes que dans tes 
écoles primaires élémentai 
nières, en eflet. les i 
inférieurs k ceux desmslii 
k partir du milieu da la < 

des tailt 

DIRECTEURS ET DIRECTRICES 
i » les traitements des érr«e*.een et direc

trices de ces établissements, l'inégalité subsiste, 
s elle est supprimée e~ ~ 

squ'k la crémière et: 
U N P E U D E LOGIQUE 

Comldcrei donc la logique de cette législa
tion. C'est parmi les inspecteurs et les inaoec-

qu'on choisit les directeurs et les direc
trices des école* normales, l e suppose que ie 
ministre de L'instrnctien publique nomme direc
teur et directrice un inspecteur et une inspac-

de même classe ; rétribués égaemeat 
! leur nomination, ils n« le sont plus dea 

exercent leurs nouvelles et semblables 

•stil pas vrai que cette loi des traitements 
du personnel enseignant primiire set incohé
rente, capricieuse et InjaateT Ella lèse la 
plupart des femmes qui font partie de es per-

intl. ' 
Les institutrices ont protesté. Noas sppland;i 

leur* anciennes et excellentes maîtresses 
écoles normales. E hss aussi sont victin 
lois de 1889 et de 1893. Justine pour elles. 

Je m'adretse donc sus promoteurs été la pétf- < 
tien des inatitatrMU. M. Mursr de Virsailie*. l 
Mlle Badm d* l Yonnï.Muw Dse>4sgedai Nord, 
Mme Maria Vérone. Et je tarir demande si trei-
meot il os eonvteadratt pas de transformer, 
d'élargir, la pétitien des Institutrices pdut 

\TXKSB4 D E P P E E 

LA PAIX 
Â.V 

TRANSVAAL 
Les Boers épuisés 

Après trois ans de lutte — Epuisés 
mais non vaincus — Les condi

tions de la capitulation — La 
joie anglaise — A la 

Chambre des Com
munes 

Ainsi que nous l'annoncions hier, la paix est 
tignée — les Boeri épuisés ont dû eaolti' 

Ainsi i» termine, enfla, le conflit qui 
mencé le 9 octobre 18;'M, et dans lequel l'Angle
terre, après avoir vu d'abord le Natal et uns 
partie dû Cap envahis et annexés par lea Boers, 
a occupé i ion tour les capitales dès deux Répu
bliques de l'Afrique du sud et triomphé peu k 
peu de la guerre de guérillas. 

En mettant k part la question de sentiment, 
on peut dire qie le monde dea affaires doit se 
réjouir grandement d? la cessation des hostilités 
qui ensanglantaient l'Afrique du Sud. 

Toute guerre, de uuelque importa 
n'importe quel point du globe, cause 
un réel malaise et des inquiétudes séri 
commerce et k l'industrie universels. 

Mais, quand \'un des belligérants eat l'Angle
terre, cet agaat colossal de production, de con 
lom'oa'.'ion et de trnzttft, on peut bietteife qu< 
l'atteiate portée aux affaires est crofondemunt 
sensible. C'est pourquoi la fin de la guerre 
anglo-boere sera saluée comme la clo ure impa
tiemment attendue d'une ère dinséeurué très 
pénible. 

Los conditions do la Paix 
Lendrej,3 juin.—M. Bilfo 

tout è l'heure k la Chambre d 

ornent anglais fers des avances 
sur la recorutraction des fermes 
i de binnissement est retirée ; 
a conc;déi ausii:At que passible 

La paix durera-l>elle 
Bruxeiles.2 juin.—Au bai du traité de paix E 

figurent pis les signatures des présidents Krug' 
ci Steijn parce qae les Anglais n'ont pas vom 
que Le premier fut COUultt, parce que le second, 
tréi malade, n'assistait pas k l'assemblée de 
s / a s e j b f -

Le Petit Bleu, org»ne offirieux des déléguéi 
boers en Europe, est me qu-i la paix qui vienl 
d'être signée ne pourra pas durer. Voici ce que 
du 1* grand journal bruxellois : 

Les Boers n'ont s'gné la paix sans rindénen* 
dance et sans consultation 'préulabic arec ûun 
re n ré se niante en E-rope, q-.v s'ils sont k bout, 
que si l'état délabré ds la taité d* l'bé.-nij] 
président S'-eijn, ravrgé au physique pardeu 
ans et hait mois d'tfne lutte sublime au mille 
des privations les plus ternbl t, sit comme 1 
symbole vivant dî i'éal d'éoiiiement de ton 
tes commandos bo:rs du Tfausvial et de 
lOrange. 

Eicore sent-on être certsin que les Boeri 
root arracha à l'Anglsterre plus d'une de 
concessions qu'eiie déclarai-, il y a un an 

IUIOK accorder à aucun prix, parce qn'elhi 
ient profondf;ment humiliantes pour l'am< 
or>re national. 
Mais, ds toutes manières, tout démontre qne 

quelles que so'cnt les conditions de la p i i x, elles 
ne lui donneront point 'e caractère de durée que 
rêve l'Angleterre, mystifiée chaque jour deouis 
(rois ans psr «on oiieui ministère el destinée t 
être mystifiée jusqu'au bout. 

Un exemple ou deux, entre cent : S: le gou-
vereement britannique gira-ilit aux Boers le 
régime représentatif dms un délai seses rap
proché, c'est k une date rapprochée qu« les 
Boers, redevenant mijorïfô dans les deux Répu-

quei transformées en colonies angintses, y 
ont des lois destinées k les débarrasser des 
glati ; si, EU contraire, le régime de gouver
nant personnel de lord Mifner doit te pro-
iĝ r un certain temps, il sers devenu si vite 
o érable eux Boers, qu'aidés des Hollandais 

du Cao, ils se soulèveront et chaseeront les An-
par un nouveau COUD de main • k la Ma-

jutM-llill », comme en 1881. 
SI l'occupation militaire se prolonge quelque 
mps, a'-Je deviendra « insupportable aux Boers 

que'les conflits seront de tous les jours ; li elle 
' abrégée, les armes de l'insurrection, pour 1a 

•ise de possession de leur sol par les Bien, 
iront de terre, dèi que les « habits rouges s 
ïnt déguerpi. On va nous parler de recon-
ition 3e races, d'assimilation psr la dou-
F, etc. Rave intense I. . . C'est de tSIG que 
l là cruelle répression d'une insurrection 
anda's* d-i Oip qui se termina par la pen-
ion d'une demi-doi.znne de patriotes boers 
lagter's Nek Et voici se qui se passa qutv-

t r c - v l n g t s u n s sipri-s : en 1896, lorsqu'a-
ta tsatatire du raid abominable de Ji-

: in s'attendait k voir exécuter les meneurs 
Ikcbs complot. £t les Hollandais du Cip. 

profondément ie souvenir de l'af-

Cha 
Isa 

frVus" cruauté anglais- dé 1816. sjsi*!!» est-
•oyfwnt ii P r e t o r i a , l a potc-nop «jol 
ivn.lt sservl » lVï iVut .Ioi i d e l e a r e 

compnlr iotc -* A Slagier'» !Vek, «En 
VIl«* «servit a p r n d r o .Innicun» H 

<<in*4ortss, e t A e s a r q n e r en qne lqs ir 
• o r t e la revmchs d; la race boere fc qnatre-

side diitadc». 
comment s'était enfoncé dans le soute* 
Angleterre le martyrologe d'une demi-

domaine d'entre elles I... Combien de slectes-
l'ju'irut-il dons maintenant pour apaiser le 

les atrocités il cette guerre 
de prés de trois ans : Isa centaines d» priton-

ftttiltés 
cendiéei, dea 

laees. succombant dai 

( fer, 
'nfanta 

In horribles eatnsi déco 
a e a e a l o rasa l l l e bo 

Afrique Su Sad qui 
centratîon, psut 

i hollandaise d 
ait été torturée, qui n'ait dais* son histoire 
is inonb iabte léfsads ds tortura et de mort, 
sa, deux, trois, dis parents k ranger. 
Les boers ont dil olisr d-vaat une néceullé 

inexorable .ma1 s U Tsagessc gaétters.terrib' 
dviw leurs coed'Sr k ehXqns biiss du Jour et i 
la nait, * moment tféetster. L'AneWsirre pr 
snnntiSre es fransvseT, *» l'Oeasfeft sMsst *ls 
Cap, e*Wa saerAsr ssss le tfetsê) ssHtoe tenr 
ses ietértti, seir ssster tenu sMsfcr fe eosO t 

G des tiers, ce conflit devant être Is 
la révolte en Afrique, seconde* par l u eônev 

i de la Grande Bretagae dans tout le rss l sds 

s son 
combe. 

Nésomoias, l'AogletsrtW, affilée, ssulEe, 
si celle simple trèvs, terrible pour slls, 

7«iex>XLoixe 
• " ' i 1 1 m 

grand thoniDp| s i elle surtout, construisit 
une véritable gloiri 

Un message d'Edouard VII 
Londres, 2 juin.— Voici le message qu'aoreisi 

aujourd'hui le roi Edouard k son peuple ; 
« Le roi, qui a reçu arec uns satisfaction in

finie la bonne nouvelle de le cessation des hos
tilités dans l'Afrique da Sud, espère que la paix 
sera suivie de près par ls reconstitution des 
propriétés dans ses nouvelles possessiens,et qus 
les sentiments- qu'engendre nécessairement l 
guerre céderont la place k la coopérât!. 

L'impression à Londres 
Londres, 2 juin. —r Dès le matin donc, 
tait ta grands noavsllssxeu ministère de is 
•rat 
Mais, c'était dimanche; dimanche anglais* 
Bureaux et ministères, agencée et jo irnaux, 
aient donc plus t-rmèt que la diplomatie en-
ipèenne, plus strictement boulonné qu'un ci

toyen britannique lui-même. 
La nouvelle qui n'eut p u mis, an autre Jour 

'lue d'une heure k filtrer, eut quelque peine I 
i répandre en 12 heures, 
Lesrares tcuillei dud.mnnche matin parurent 

Les famillei qui ae rendent an 

i les rnes Piill Ma i et Wutehail, les deux 
ds quartiers des cLubs et des ministères,gar

dèrent leur calmé empesé des diraao ' 

la paix étaient dans la bals 
c liait dsouis use leraain 
Mai» on n'osait pas mai 

de peur d'être.déçu. 
Pendant ce temps, cilme 

prit tonte la matinée. Les églises ae 
vidi-reni. Londres déjeuna, se promené, on 
partit pour la camnagne. 

Enfla, vers S heures, le ministère de la guerre 
mmuniqui is bicaheureuse nouvelle sus 

agences. 
O la fit traînée de poudre. A 0 heures, dsns 
l tsmolea, les prédicateurs firent aliuaioo k 

* "--Lies auditoires, 
tfcjré 

g/acei furent offertes. 
f a i s la ville elle-même r 

pi-: qui ne Ta pas k l'egiise i ect-j 

mesure q-i'acDrochait la nuit, on entandit 
monter une grande' rumeur. Comme le dit une 

g*nc*, la « transformation que subit alors Lon-
res tint du prodig: ». C'est la foute qui entrait 
n scène. Adieu le * dimanche anglais » I 
La Cité,si mortellement calms,se peuple d'une 

foule fréné lene.OSs milliers de pïUtes trompat-

patriotiques.Das voit; 
circuler." Oa chinte. ua n , ua 
c'est une oeiite réoétition ds la nui 
de Hefefcing : embrassades et bouse 
vaut Hsnsiai house, tout un peuple 
Les foa'e* a'og»; ornèrent et routent 
A Trafalgsr square. 
i te, résidence d' 

îifeîtants entonn 

pplaudit, 

torrent. Devant 
nos. p'usienn 

S frayer 
chemin k travers les nies débordante 
irras répondent aux bourrai ; i 

cordantes des nr rlitons domine; 
effroyable vecirm*. 

" ' L-Ja*k-» lont brandis 
es. Himmes et fem 

b-uirgi de L'Kist-Bad dansent de 

plumei 
i soudains attouchements les ptuanti 

- Tjtttes les 

giient de'netlts'drane-ix et crient : tllourrala 
On dirait des conscrits le jour du tirage au sort 

Une dèpSehe de Botha 
1 moyen que tes Boers ai m trouvé de 
iquer avec la délégation eurooéenne 

eoosiite dans un tèlég-amms adressé avant hier 
par Louis H >thi k 

t J'ai signé la J'arriverai < 

>ite dépêche que le président Krùger 
an était irrévocablement coeclue. 

Les pertes anglaises 
Le Daily TêUgrapk évslu* k 2J.061 le i 

Le rhiffrj total d u psrtes, y comnris les 
70.012 hommes renvoyés dîna leurs foyers 

mraejnvMides, aurait été de 95.679 hommes. 

Résultats moraux de la guerre 
fautais guerre n's eu an rciuitat plus diamé-
ilement oppose k celui dont •* flattaient ses 
teurt que la g ;e-re du Trar.avaal. 
Lis Boers ont è ô réduits, non pas écrasée. 
traité n'est pas une reddition, oui* ne Iralié. 
edépendaneé disparaît, niais non l'autons-

Hais, es qui set plus slofultèr, e'est le revlre-
int qun la guerre s produit dans l'ooisnoa sn-

a . i i se sur le compte dee Boeri. Il y a trois ans 
k cette époque lorsque las dimutei et les criall-
leries qui devaient bieutst amener Is ruotsrs, 

eaee angaise, le Best* 
comme ktrs méprisa

ble, taux, menteur.aani cooragesi sans atasté . 
Tr:nte-dsus mois de guerre ont passé. Volet 

dans la presse et dans L opinion, un concert ds 

• n e meilleurs opiaiee d u Anglais sssfM dsttei 
éas boatiiitée, nuis s'sst egarsjesei tact ses> 
1Us. 

Au eeatrsns, Ui leptsisiei eu Cse et Us ssv 

ciesi vi/tantUn de kksensstrarf, eens i 
qui et par qui on a fait la guerse, M trouvent à. 
la ta des hostilités, aussi ouvertement défiante 
dee mt-ntiona du gouvernement anglais qoe tes, 
Boers sa commencement l e la guerre. Cent 
d'eux qus viendront ssssstteesat Us prleeisalse, 
difflcuités. Its m veossat pas qu'ea traits sse 
Etats boers «a ésjaux de leur eeeseis. B » M Use 
propre colonie, lia ne veulent pas 4s droite 
égam avec les Afnkandeu. Ls Censtilutioa «Us 
Cap est eile-méaje dénoncée. 

Cv n'est pas u n s Inquiétude du eeké d u An-' 
g'nia du Cap, que tes Anglaia d Europe rsUet 
finir U guerre. 

A lo Bourse de Porto 
Paris, 2 fuis. - L'annoncs da Is paix dans If 

Sud de l'Afrique a été salués fc la Bourse de 
Paris psr nue bsnsse générale. 

En clôture, lea o u r s ont qeeUjes peu reçoit 
par suite de réalisations d'acheteurs empochant 
des bénéfices. 

MaU la tendance reste neasmois* jrès fête
rait s'itteodre^ realetenant eue 
soulagée du lourd fardeau de ls 

bie et 
situation é 

t que l 
ampagae d'aSair 

A LA CHAMBRE DES COflÉNES 

Déclaration de M. Balfou, 

lord Kicbeoer et 
e la Chambre 

deLÔ s 

Londres, 2 Juin. — H. Bdfojr s fait cet 
irèi-midi k la Chambre des commodes la de-
îration si impatiemmeat attendue. J 
L'orateur du gouvernement e donné cm aperce 

général des conditions de paix coutannes dans 
"ngigement intervei 

i dé'égués boers, et 
,'un rapport dé'-aillé. 

it communique dans trois oâ qastre jouts. 
Les Burgers devront mettre bas les armu, 

faire remise de tous leurs fusils, canoLS, masei-
guerre entre leurs mains o J dans des 
leng.ng-r k na plus taoter aucune ra

ce et k reconnu! re le roi Edouard VU 
ie leur iégiiime souverain, 
is les burghers qui ont été déportés hors 
rritoires des deux anciennes répubitquei 
>at être rsmenés k leur ancienne résidence 

ù le condition expresse qu'ils accepteront les 
' • do traité et cela aussitôt que l u moyens 

nsports pourront être organUés et leur 
subsistance assurée. 

burghers qni auront fait leur soDoruioe 
auront accepté leur rapatriement, a s 

pourront pas èt-e privés de leur liberté person
nelle ou de leurs propriétés. 

Aucune nourtûite ne pourra être engagés 
ntre les Burghers ayant fait leur soumiasion, 
rar aucun fait i; guerre, k moins qu'ils n'aient 
olè les règles habituelles de la guerre. 
Lu langue hollandaise devra être euseignée 

dans les écoles publiques quand Ua parents en 
-'seront le désir et être admise dans les 

ai justice ai ell? u t néeeasairs à U ssetl-
administration de la justice. 
armes k feu sont perm s u aux burghers 

qui devront en demander ta licence. 
L'administration militaire devra être rem

placée par uns administration ci nie, t osaient 
lui les circonstances permettront d'établir \c» 
nstitution* représentatives et ds constituer U 
leif governmeot. 

Aucune taxe spéciale ne pourra être créés 
pour payer U) fruis de la guerre. 

Aussitôt que les circoostaoees le permetiront, 
ie commission sera nommée pour préparer la 

réiategraiion des habitants dans leurs mafi ias , 
ei pour aider ceux qui seront iocipabies de sub-

etix mêmes k leurs besoins k te procurer 
bri, des vêtement! et les instruments qui 

devront leur permettre de reprendre leurs occu-

L?s commis» 
iliions de L » 
ittra tout billet qui leur sera présenté et qui 
ira été émis tous e régime de U loi d- 1MB. 
Le gouvernement devra faire des avances 

ma es but, qui seront couvertei par un cm* 
'.mt k émettre. 
Aiciin étranger ou rebelle ne poorrs parti-
Les sujets britanniqnu qui se lont joints k 

•nnemi pourront è r e traduite devant «n Con
seil de guerre. «* 

Nos Dépêches 
Parfit télégraphique ttiéléphonique 

La, démission du Cabinet 
Paris, I juin. - Une astf Havai dit î 
« Le PréiiJ-nt de U R^t/ustiqne reatreat 

demain matin, ie note/annonçant la démission 
du Cabinet Wsldeck-Rousstna sers oubliés 
jeudi matia, k VOfftciet. 

C'est donc après-demain seulsaent qus 
Loubet commencera offlcieUemeot au coa-
ations, en vue ds U formation du nouveau 

Cabinet. • - ^ > _ ^ . M . 

La constitntiea da Ministère 
(De «e/re corrttpondmt particulier) 9 

Paris, S juin. — Auseiiôl après avoir reçu U 
[UcUlle du cabinet, qui Jui^ sera re-

Repub i IUI 
' ttitu 

i retonr k Paris, 1 

SS et de U Chambre ds venir conférer s 
Le résoMat ds est entretien sat prévu d'anse* 
ais si est eoeucré par l'usage st H. LsehH 

_ a encan motif, aucun désir se rossars atee 
toutes Us traditions. J 

I. Bojrgeois ne pourra, sa effet, cras reeese* 
nder au chef ds I Etat la coaatttnttea eTM 
inet répondant su sentissent^» U Chambre 

...at nettement de manifester en U portait ss*. 
même au fiuteuii prêttdsatisl. 

Se on M Bourgeois, U nUaUters de deststo 
devrait avoir pour aese de i 

op Uatioe da l« loi sf" *' 
rurtne daslnaaati, l'a 

loux, et as cosonreadTS 
tensai dji fvwpu t 
des awnstri* de HJil 
Mil. •Usenss tRoi -
T*4Nate, i 
rtee faese.e 
ds I I sW. i 
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